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La nouvelle guerre
du Pacifique

Depuis la dépêche télégraphique
annonçant, la semaine dernière,
que Ses troupes péruviennes avaient
envahi le territoire chilien, aucun

renseignement ne nous est parvenu
sur ce conflit qui intéresse à un

très haut degre les deux Améri-

ques Eu effet, s'il n'est pas de 11a-

turé à mettre en péril la paix du

monde, ainsi qu'eu a juge ia corn-

mission arbitrale de ia Société des

nations, il ne peut manquer de eau-

ser une perturbation dans toute

l'Amérique latine. On ne saurait

même ne pas envisager i'eventua-
iité d'une intervention amicale des

Etats-Unis qui tendent de plus en

plus exercer sur les Républiques
sud-âïiiérieaiiies une suprématie
discrète mais positive. Ii y a doue

un reei intérêt a rappeler les eau-

ses de ce conflit et a en établir la

nature.
En 1879, les régions désertique»

de Гагараса, iacoa et Alice, à

l'extrémité méridionale du Pérou,
et ceDes non moins désertiques
d'Antofagarta et o'Atacama, dé-

bouene de la Bolivie sur ia mer,

acquéraient tout a coup une valeur

considérable. Leurs mines de oui-

vre ainsi que d'argent, leurs gise-
méats de guaaa et surtout de piios-

phates en faisaient des territoires

d'une richesse proiigieuse. Cela

devait exciter les convoitises. Sous

un futile prétexte de droits prohi-
bitifs lésant les intérêts du corn-

merce chilien, ie gouvernement de
Santiago déclara la guerre à ia Во-

livie. »^e Pérou essaya d'interposer
sa médiation. Il fut presque immé-
diatemeat entraîné dans le conflit.
La «guerre du Pacifique»—c'est

sous ce nom qu'elle est connue—

dura près de quatre a is. On se

battit sur mer et sur terre avec un

acharnement inouï et une vaillance

încomparab e, de part «et d'autre

Ев 1883. le Chili, vainqueur défi-
nitiveaieut sur toute la ligne, im-

posait sa volonté à ses adversaires.

BâUu sur mer a Iqu que, battu sur

terre à Choriiios et à Mirailores,

prive de sa capitale, Lima,tombé с

au pouvoir de l'ennemi, le gouvec-
cernent péruvien signa, le 20 octo-

brè 1883, le traite d'Ancon qui fut
ratifie au commencement de i'an-
née suivante La province d'Iqui-
que. et celle de Tarapaca étaient

définitivement cédées en toute pro-

prieté au Chili ; mais Tacoa et

Arica n'etaient cédées que pour
dix ans et conditionne i le111eut. Au

bout de ce laps de temps, un pié-
biscite devait décider de leur sort

Cette clause essentielle resta lefe-

£rg morte, le Chiii invoquant toute
£prfe dé mauvaises raisons pour se

fdéj-qber £ l'exécution de l'engage-
щещ. fên 1§98. lé Chili, menace

d'une guerre avec l'Argentine, ac-
jepple de recourir à l'arbitrage du

foj q'gspagne pour régler ia pro-

pé.cjuro du futur plébiscite. Il en

résulta un§ convention connue sous

le nom de protocole Bibinghurst-
Latorre, laquelle fut ratifiée par
le ministère des affaires étrangères
chilien et le congrès péruvien. Mais
le conflit chiiô-argentin ayant été

réglé à l'amiable et tout danger de

guerre sur sa frontière orientale

syant disparu, le Chili se souvint,

pôrjt a propos,qu'il devait soumettre
Ш GOBVeptiQu g son congrès. Or,

la mhîrlW^ voulut que Qeiui-ci

sp montrât intràitâbîe « ЦД CQnven-

tion fut rejefée et, depuis, la quéâ--
tion est demeurés en suspens,
La Bolivie n'avait pas été parti -

ripante au traité d'Ancon. Eue
avait déjà, avant l'écrasement du

Pérou, était contrainte de signer
un « pacte de trêve indéfinie » en

vertu de laquelle elle laissait au

Chili ses ports d'Antofagoda, Me
jillones, Cobija et Tocppiila. Le

traité d'Ancon, d'ailleurs, fixait

le sort de la Bolivie. Maître des

territoires situés au nord du Rio

Loa» le Chili ne devait pas ad-

mettre que les territoires boliviens
Au sud de Ce fleuve missent une

solution de continuité dans ses con-

quêtes. Devenue un pays absolu-
ment clos, privé de toute commu-

nication avec la щаг, tenue sous

une menace perpétuelle de reprise
des hostilités, la Bolivie devait se

résigner à signer le traité du 30

octobre 1904 qui consacrait son

asservissement au Chili.
A la Société des nations, le dé-

légué chilien, Edwards, protestant
contre tes revendications de ses

adversaires, s'écriait : « Tout tr lie

de paix est le résultat de ia prts-
sion du vainqueur sur le vaincu.
Si la Société des nations devait

s'occuper de la revision de tous ies

traités de paix conclus dans ces

conditions, elle aurait à - remanier

complètement la carte du monde
et cela amènerait inévitablement
une guerre universelle. » Le délé-

gué chilien avait raison. Seule-
ment, lorsqu'on se tient si rigide-
rnant au texte des traités signés,
on devrait les exécuter plus fidèle-

jment et plus loyalement qu'on n'a

accoutumé d'en user à Santiago. -

Si le Chili peut à la rigueur ex-
ciper de son traité de 1901 avec la

Bolivie, le Pérou est fondé à invc-

quer contre lui le traité d'Ancon,
En fait bt en droit, le Pérou est

victime d'une spoliation. Il ne se

resigne pas à ja subir, et pour
faire valoir son droit, ii n'a d'autre
recours que ia force des armes.

A moins qu'une tierce intervention
ne vienne départager les rivaux.
Et la seule qui soit capable de

faire prédominer une solution pa-
cifique, s'ii en est temps encore, en
imoosmt sa volonté, est celle
des Etats-Unis.

A. de la Jonquïere.

m idifi QfiilÉ

.S MATINALES
La remise solennelle du prix Nobel

à Anatole France soulève paraïl-il une

fois de plus, le grave problème arislolé-

lique des chapeaux. Nous venons d'ap-

prendre que le père de M. Bergeret n'a

jamais pu faire tenir en équilibre sur

son chef un chapeau haut de forme.Il se

prêta, très docilement, à tous les essais

d un chapelier obstiné, mais le résultat

ne répondit point à ses efforts.*Aucun des

objets qu'on me posait successivement

sur la lêle, avoue-Fil avec humilité, ne

pouvait s'y fixer : tantôt ils balançaient
de droite à gauche et tantôt d avant en

arrière ! » Le vendeur m .
voulut pas

s'avouer vaincu II saisit un conforma-
teur, prit l'empreinte du crème de ce

singulier client et promit d'exécuter
sur

mesure an chapeau exceptionnel qu'il
livrerait dans quelques jours. Anatole

France, heureux du devoir accompli,
se hèila vers la sortie. « Hélas, ajoate-F
il, je ne m'éloignai pas assez vite ; tan-

dis que ion m'ouvrait la porte, j'enten■
dis le vendeur qui, caché par un des

battants de la glace à trois faces, et me

croyant déjà parti, déclarait :
« Ce type-

là a une tête d'idiot. »

Quelle leçon de philosophie dans ce

« point de vue du chapelier » / Génie,

pensées profondes, science, érudition,
méditation, psychologie et métaphysique,
que posent ces contingences en présence
du critérium impitoyable du conforma-
teur ? Les petites courbes poinlillées du

graphique cra: ien ne daignent pas les

enregistrer et n'en dénoncent pas la

Цже Que vaut pour un commis chape-

lier, le contenu d'une boite crânienne, si

le contenant n'est pas conforme au то-

dèie courant ?
Sans hésiter, le boutiquier phrénolo-

дне résout les problèmes poses par Lom*

broso et par Gall, Il réduit
en épures ies

plus hautes valeurs intellectuelles et

nous montre instantanément, en nous

tendant une fiche perforée, ce que vaut

notre machine à penser. Il n'y a pas de

grand homme pour son
valet de сham-

bre: Il n'est pas d vantage de ptnseur

de génie pour un chapelier !...
vmi и

Paris, 20. A T I. — De tontes les nou-

velies enregistrées par la presse locale au

sujet de la questioi orientale, ou retire

l'impression nette que les belligérants se

trouvent à bout de patience et que Grecs

et Turcs sont désireux d'arriver à un

compromis réciproquement acceptable.
L'opinion publique athénienne attend

la fia du conflit gréco-turc, convaincue

que le peuple préférerait à une guerre pro-

longée et avec des résultats incertains

une solution moyenne; d'autre part, 1 ar-

mée kémaliste n'ayant pas réussi à ex-

ploiter ses succès militaires
à permis aux

troupes grecques de fortifier puissam-

ment les positions sur lesquelles elles se

sont arrêtées.
Dans ces conditions, les gouvernements

de l'Entente ont le devoir de faire une pé-

nétrante analyse de la situation et pren-

dra incessamment les mesures imposées

par les circonstances pour trancher un

conflit qui menace de devenir chronique.

UAkciiam se fait mander d'Angora à

ia date du 18 décembre î

Contrairement aux bruits de paix que

mettent en circulation les Hellènes, nous

apprenons da source authentique que

ces derniers prennent des mesures en

vue da ia prolongation de la guerre.

Les décisions suivantes ont été prises

au cours d'un conseil extraordinaire com-

posé da personnalités militaires et civiles,

présidé par la roi :

1. _ va l'impossibilité de retirer les

troupes du front et les grandes dépenses

faites jusqu'ici pour leur entretien, le

seul moyen qui reste est la continuation

da la guerre
2. — La Grèce ne saurait sortir de

cette situation que par la Force. L'ordre

a été transmis au haut commissariat

hellène à Constantinopla de communi-

quer ces décisions au Patriarcat, Da

même, 1® peuple doit être informé que la

division de la nation en deux partis est

une calamité pour ie pays.

L'Akcham apprend que le commande-

ment hellène s'occupe du renforcement du

front et surtout de l'organisation du service

d'étapes De grands dépôts de munitions

et de vivres seraient construits et appro-

visionnés.

On meeting pro-ohrôîien
aux Etats-Unis

D'après des nouvelles des Etats-Unis un

meeting solennel s'est tenu à Nsw-Yoïk

en la cathédrale da St-Jean pour protester
contre la situation faite aux Chrétiens de

l'Anatolie. Y ont participé des notabilités

du monde politique du clergé ainsi que

Miss Norton, docteur en médecine, qui a

parcouru l'Asie Mineure et constaté de

visu la triste situation dans laquelle se

trouvent les populations chrétiennes,
S. S. Meletios 1Y, patriarche œcuménique
a ouvert le meeting par une prière et

clôturé ia réunion, au cours de laquelle
divers orateurs prirent la parole, par une

allocution émouvante et documentée

d'après des rapports officiels. Une mo-

iioj a été votée par acclamation deman-

dant l'amélioration de la situation en

faveur des minorités et le retour à leurs

foyers des déportés auxquels toute pro-

tection devra être accordée.

Italie et Russie

Rome, 20 T.H.R.— Le ministre des af-

faires étrangères, répondant à la Charn-

bre à une interpellation au sujet du rtp"*

triement des prisonniers italiens en Rus-

sie, montra que le gouvernement des so-

viets entrave ce rapatriement des pri-

sonniers italiens en Russie, en prati-

quant véritsblementune politique d'ôtages
sans se préoccuper des sentiments d'hu-

manité.
Le ministre des affaires étrangères pré-

senta un projet de loi réclamant six mil-

lions de lires en faveur des Russes affamés

et malades,

On sait que par des dépêches urgente.'

du gouvernement hellénique les mé ro

polites des nouveaux territoires grecs ont

été invités à se trouver à Salonique au

plus tard jusqu'à samedi prochain pour

à'iéimion d'un concile anti-patriarcal.
Toutefois, les journaux grecs apprennent

que plusieurs des métropolites ainsi con-

voqués font valoir diverses raisons, de

santé, d'éioignement, de saison rigoureuse,
pour éviter de se présenter à Salonique.

Les cinq prélats qui se trouvent ici sar

ies sept qui furent remplacés au Saint Sy-
node partiront dans le courant de ia se-

maine à destination de cette v 1 e.

Le gouvernement s'efforce de réunir le

plus grand nombre de personnages ayant

plus ou moins d'attaches avec l'Eglise
afin de pouvoir se baser sur un chiffre

imposant. Le concile se bornera, croit-on,
à ne pas reconnaître l'élection de Mgr Me-

létios et à nommer un locum tenens.

La population des nouveaux territoires

très mai impressionnée par cette oppo-

sition contre le Phanar manifeste des sen-

timents peu encourageants pour ie suc-

ces de cette tentative gouvernementale.
Les églises autcséphales

On mande da Nicosie que le St Synode
de l'Eglise orthodoxe de Chypre, compo-
sée par les métropolites de Pafos, de

Kition et de Kyrinia, l'archevêque de

Chypre et les supérieurs de Stavrovou-
шоп, St Néophyte, Kakkoa et Machéra,
reconnaîtra ia nouvean patriarche œcu-

ménique qui, avant d'occuper ie trône ar-

chiépiscopal d'Athènes, a été pendant
pïès de dix ans évêque de Kition.
En ce qui concerne l'attitude des pa-

triarcats d'Alexandrie, de Jérusalem et

d'Aotiochie, les renseignements fournis

sont contradictoires.
Le patriarche d'Alexandrie Fotius, dent

la candidature au trône œcuménique a

été envisagée une première fois en 1905

et qui aurait été de nouveau candidat à

la succession de feu Germanos, si i'élec-

tion avait été ajournée, est personnelle-
ment défavorable à S.S. Mélétios 1Y. Mais

on rappelle que la très grande majorité
des orthodoxes de son diocèse, à ressour-

ces t.» ès limitées, est fanatiquement ;ibé-

raie et ne tolérerait jamais que son

Eglise manifeste des sentiments hostiles

au nouveau patriarche.
Le patriarche Damianos de Jérusalem,

dont ie nouveau patriarche fut, il y a 15

ans, ie grand archidiacre, n'a pas encore

l'ait connaître son opinion. Mais on croit

qu'il s'abstiendra de toute décision sus-

ceptible da le compromettre soit auprès
des milieux du patriarcat, soit à Athènes,

On ignore eni'm ies dispositions du pa-

triarche d'Antiochie, dont les rapports
avec les autres patriarcats sont depuis
longtemps tendus. En ce qui concerne

ies St-Synodes de Serbie et de Rouma-

nie, leurs décisions au sujet de la ques-
tion patriarcale seront incontestablement
dictées surtout par des raisons nationales
et politiques.

m
Les télégrammes reçus de la Ganée an-

noncent que l'ordre s été peu à peu 1 établi

hors de la ville et que la tranquillité règne

partout.
Les détenus libérés de la prison Izze-

dine ont envoyé chercher leurs effets à la

direction de ia prison. La garde a été

renforcée.
La 4ème compagnie a opéré des per-

quisitions dans la ville de la Su de et dans

les villages de Trikalaria, Neiokouroet

Mourniés.
Dans une maison de Mourniés, les sol-

dais ont découvert l'insurgé Georges Ma-

nidakis, blessé à la poitrine ainsi que les

nommés Th. Handapis, N. Drakakis et

G. Dimotis.
Dans la même maison on a saisi un

fusil Malincher et des cartouches.

Deux autres insurgés ont été arrêtés

dans le village.
D'après les renseignements recueillis

par les officiers de la 4me compagnie,
deux camions chargés de pains ont été

envoyés de la Ganse aux insurgés de la

Sude.
Les insurgés seraient mécontents de

la population de la Canée qui ne s'est pas

soulevée pour appuyer leur effort.

La commission Judiciaire
milita provisoire

Le président
Osman bey, président de la cour de

cassation et ancien président de la Ire

chambre (mixte) du Tidjaret, serait

nommé président de ia commission,
d'autres parlent de Mouammer bey.Arthur
eff -ndi Maghakian, président de la cour

correctionnelle d'appel, ou Léon effendi,
membre du tribunal de commerce, serait

désigné comme membre.

La commission siégera dans la salle

du 2me tribunal correctionnel de Stam-

boul.

En Albanie

Paris, 20, T.ll.R.— Suivant un rap

port que la commission d'enquête de la

Société des Nations en Avanie fait par
venir au secrétariat de la S.D N , une

tranquillité complète règne en Mirditie.
Les 11 et 12 décembre, la commission

a parcouru la frontière entre l'Albanie et

ia Serbie entre Buzhagaza et |D.bra, et a

constaté que les troupes serbes avaient

évacué partout le territoire albanais sans

incident, et s'étaient concentrées der-

rière la frontière tracée par la conférence
des ambassadeurs. La commission a ap-

piis que l'évacuation de la région de Scu-

tari était également achevée.

Les entretiens de Londres ]
Paris, 21. — On télégraphie de

Rome que le conseil des ministres,
présidé par M. Bcnomf, a longue-
ment délibéré à la Consulta au su-

jet des conversations qui ont iieu

en ce moment à Londres entre les

p ésidents des conseils de France

et de Grande-Bretagne.
L'opinion publique italienne suit

avec un vif intérêt l'évolution des

événements politiques entre S'riîe-

magne et l'Entente,

Londres, 21, — MM. Briand et

Lloyd George ont délibéré à Downing
Street. La presse londonienne an-

nonce qu'une nouvelle réunion aura

lieu demain.
M,M. Loucheur, Bertheiot et Sir

Robert Horne y participeront éga-
lement.

(Bosphore)
Â Washington

Paris, 21,— On mande de Was-

h ington que le sous-secrétaire
d'Etat, M. Charles Hughes a com-

muniquê aux représentants de la

presse étrangère l'acceptation de

la France en ce qui concerne le

chiffre fixé pour le tonnage de la

flotte française. (Bosphore)
L'armée française

Paris, 21.— îM. Barthou a pre-
noncé un remarquable discours au

Sénat à l'occasion du projet de loi

relatif à l'appel de la classe I922.
Le ministre ds la guerre a déclare

que l'horizon politique est sombre
et que la France a le devoir de

conserver int£c l
es les forces ar-

mées dont elle dispose.
(Bosphore)

Les réparations allemandes
Paris, 2i.— On télégraphie de

Berlin que le chancelier Wirth a

déclaré au conseil de ministres qui
s'est tenu hier à ia Wilhelmstrasse
que le gouvernement allemand pour-
rait éventuellement faire face aux

engagements financiers immédiats

(Bosphore)

Paris, 20. T.ILR,— La deuxième en-

trevue entre MM. Briand et Lloyd George
eut lieu aujourd'hui dsns l'après-midi.
La conversation s'est poursuivie sur 1ез

sujets déjà abordés lundi. Les experts qui
ont travaillé dans la matinée continué-

rent dans le courant de l'après-midi, l'é-
tude des différentes questions sojmises
en vue d'un nouvel entretien entre les

deux premiers ministres qui doit avoir

lieu dans la soirée,

Au début de la matinée, sir Robert

Horne, chancelier de l'Echiquier, et 16

sous-secrétaire d'Etat à la Trésorerie,
ainsi que d'autres experts financiers bri-

tanniques, ont tenu une réunion avec

M. Lloyd Geprge à Downing Street.

MM. Loucheur ei Rathenau

Londres, 20. T.H.R.— M. Loucheur
eut un entretien avec M. Rathenau, an*

cien ministre allemand de la recoastrue-

tion, au sujet du paiement des répara»,
tions.

D'après divers bruits, l'Allemagne se

préoccuperait, devant l'attitude ferme des

Alliés, notamment devant celle de là

France, et des récentes affirmations
M. Lloyd George, déclarant qu'elle devait

payer, de trouver le moyen de donner aux

Alliés certaines satisfactions.

Déclarations de M. Briand

Londres, 20. T.H.R.- M. Briand h

fait à un représentant du Daily Mail

d'importantes déclarations sur la politique
franco-anglaise, et a affirmé l'espoir dê
voir s'apianir ies difficultés.
Parlant de la question des réparations,

il a déclaré n'avoir jamais jugé très gra-
ves les divergences entre la France et

l'Angleterre. Sur ce point, la France par-

tage le désir de voir l'Allemagne швЩ'б
de l'ordre dans ses finances, maië èUQ

veut être payée.
M. Briand a encore exposé le point de

vue français relativement aux armements
terrestres.

îl a justifié l'accord franco kémaliste,
par la nécessité de retirer de Ciiici©
90.000 hommes de troupes, puis il a dit :
« Nous avons assumé en Asie Mineure,
une lourde tâche de pacification. J'ai

averti le Conseil suprême à Londres, an

mois de mars dernier, que nous ne pour-

rions pas rester indéfiniment en CU'^xe. »

En terminant, M. Bria.ua a fait aîjUSion
au problème russe, en disant que la
question devrait être examinée d'un
commun accord par l'Angleterre et la

France; mais Ц craint que la désorgani-
sation de la Russie ne soit plus grande
qu'on ne le croit.

A Berlin

Londres, 20. A.T.I.— On télégraphie
de Berlin au Daily Telegraph que l'am*
bassadeur des Etals-Unis en Allemagne
a longuement conféré avec le chanceîi©;
Wirth. La presse berlinoise croit que îe

gouvernement allemand espère trouver
en Amérique l'aide financière dont il

besoin pour effectuer les paiement^ né-
cessaires à la Commission des réparations^

\лquestion irlandaise
Londres, 20. T. H. R. — Le> Dail

Ereann continua aujourd'hui les débats

sur l'accord anglo-irlandais. Tandis que
les membres qui parlèrent en faveur de

l'acceptation du traité se déclarèrent

pleinement satisfaits de la liberté com.

plète assurée par le traité à l'Irlande,
ceux qui pi êchaient le rejet du dit ac-

cord furent tout aussi énergique en le

dénonçant comme un «traité de renoncia-
tion».

M. de Vabra informa de nouveau le

Dail Ereann que si ia ratification du traité

serait mise aux voix, il proposerait un

autre projet en échange.
Les débats se poursuivirent toute la

journée. De violents discours pour et con-

tre le traité furent prononcés et la déci-

siçn reste encore en suspens.



La Géorgie
sous l 'occupation Oolciiéviste
(De notre correspondant particulier)
L'état des détenus politiques
Tiflis. — Les répressions continuent à

Tiflïs avec la même sévérité. La forte
i"esse de Methekhi et les caves de la
Tcheva regorgent en ce moment de pri-
sonniers po itiques. Les conditions maté-
rielles des détenus sont très mauvaises.
La situation des déteaas des prisons dé-

partementales est particulièrement ef
frayante. Suivant le communiqué du com-
missaire du peuple à la justice, il y a des
jours où il meurt de 10 à 12 personnes
de faim. Il y a eu de même à enregistrer
des décès par suite de la fièvre typhoïde.
Sauf quelques exceptions, personne n'a
été remis en liberté. L9 régime des pri-
sonniers devient de plus en plus rigoa-
reux. Les parents ne sont admis qu'avec
difficulté à voir leurs prisonniers. La plu-
part du temps l'autorisation des visites
leur est refusée, de môme que celle de

l'approvisionnement des détenus.

Ordjonikidze demande des
répressions plus rigoureuses

Les organes bolchévistes sont en train
d'élaborer de nouveaux procédés de ré-

pression générale, en connexion avec les
élections soviétistes et avec l'aggravation
de la situation générale.
La déclaration d'Ordjonikidjé faite il y a

environ dix jours à la réunion des com-

munistes dirigeants est intéressante sous

сэ rapport :

« Vous devez savoir, a-t-il dit, que nous

sommes entrés ici par la force des baïon-
nettes. Personne ne peut aimer ceux qui
sont entrés à l'aide des baïonnettes. Nous
savons que le peuple géorgien nous dé-
teste. Mais nous devons atteindre les buts

que nous nous sommes proposés.Pour cela
nous avons la force et c'est la lutte qui
sa poursuit ici. Pendant la lutte, la pitié
n'a pas de place. Les adversaires doivent
être exterminés. Quant à vous, camarade
Boudow Midivani, vous n'avez pas réaiisé
nos espoirs. Vous n'avez pas réalisé notre
mandat.»
Telle est la déclaration d'Ordjonikidjé

â laquelle Midivani fit la réponse suivante;
«A l'occasion de la déclaration du cama-

rade Ordjonikindjé j'aiji'honneur de porter
& la connaissance de l'assemblée que les
mesures nécessaires ont été prises par
moi et que des ordres ont été donnés en

conséquence.»
Dans les réunions on ne parle que de

répression. De sorte qu'à la veille des élec-
lions on s'apprête à ae nouvelles agression.
Commet se font les élections
Dans ma lettre précédente je vous par-

lais des conséquences fâcheuses des élec-
lions aux syndicats professionnels. Ces
derniers temps, il a été définitivement éta-
bli que les élections locales ont compté
tement démoralisé les ouvriers de Tiflis.
Les bolchévistes ont sous ce rapport une
tactique précise. lis ratifient les élections
des comités composés de fonctionnai ез,
comme par exemple les commissariats
soviétistes et ils refusent de le faire pour
09 qui concerne l'industrie et l'exploita-
tion comme par exemple les ateliers et les
chemins de fer.
Dans les rayons ouvriers, dans les syn-

dicats professionnels, les élections étaient
suivies de sévères répressions. Eu ces

huit mois il y eut des élections à plusieurs
reprises dans les différents établissements
industriels et de transpoitset partout,
malgré les sévères repressions les ou-

vriers infligeaient aux communistes une

défaite. Aussi, les communistes malme-
menaient, punissaient les ouvriers comme
ils continuent à le faire par le moyen de
la Teheka (ressort judiciaiie).
Voici les repressions dont les ouvriers

deTifiis ont été l'objet par suite du vote
aux syndicats professionnels : Pour les
élections des divers comités révolution-
naires et divers autres institutions plus
de 860 ouvriers ont renvoyés de l'exploi
tation des trams, de l'arsenal, des typo-
graphies et fabriques d'Aiabar et divers
autres établissements. Certains d'entre
enx sont dans les prisons et à la Tchexa.
D'antres ont été expulsés de Tiflis. De
sorte que les comités révolutionnaires lo
eaux ne sont que des institutions, non

point issues des élections, mais imposées
Préparatifs d'élections

Nous sommes au dixième jour des pré
paratifs et de la campagne que les jour-
naux communistes mènent pour les élec-
tionsijdes soviets d'ouvriers et soldats de
Tiflis. Les élections sont précédées de
renvoi de leur emploi des ouvriers sous

prétexte de réduction des cadres. On
renvoie les éiéments géorgiens et les prin-
cipaux ouvriers. Les élections ont lieu au

moment où les meilleures forces sont dfte-
nues dans les prisons, des milliers d'où-
vriers, employés et fonctionnaires sont

Les mémoires
de Talaat pacha

Les affaires arméniennes et les souvenirs du lieutenant
colonel Tvcrdoklilebow

Nous avons eu le courage de recon-
пзШ'е et de confesser tous les méfaits
commis au cours des déportations armé-
niennes. Maintenant, nos ennemis doivent
montrer le même courage et la même
équité et reconnaître les méfaits dont les
Arméniens se sont rendus coupables à
i'égard des musulmans.

B en que tous les documents relatifs à
ces affaires aient été publiés sous forme
de brochure ou autrement, nul n'en arien
relevé jusqu'ici. (Trois lignes censurées.)

A propos des atrocités commises à Er-
zeroum, en Azerbaïdjan et aux environs,
par les Arméniens, écoutons tout d'abord
les Russe;, amis et compagnons d'armes
de ces derniers.

Les documents que nous donnons ci-
dessous constituent à cet égard les
preuves les plus péremptoires.

Le lieutenant-colonel Tverdokhlebow
publie les Souvenirs suivants au sujet
des événements qui se déroulèrent à Er-
zeroum et dans li région, depuis le dé-
but de la révolution russe jusqu'au 27
février 1918, date de la réoccupation de
ces territoires par l'armée turque :
La mésentente exisîant entre Arméniens

et Turcs — et que l'Europe connaît de-
pais longtemps — ne s'est jamais mani-
festée d'une manière plus sanglante qu'au
cours de la guerre générale.
Alors qu'il est évident que les Armé-

niens ne peuvent pas supporter les Turcs,
les premiers ont cependant fait croire au

monde qu'ils souffrent des exactions
turques, et que le seul motif de cette
persécution doit être recherché dans la
différence de religion et les progrès réali
sés par le peuple arménien.

Les Russes, qui sont le plus en con-
tact avec ce peuple, se sont formé une

opinion toute différente touchant sa civi-
lisation et son moral.

Les Arm niens sont considérés comme
un peuple avare, avide et vivant du tra-
vail d'autrui.
Lo paysan russe a bien pénétré l'àme

de ce peuple. Souvent j'ai entendu ces

paroles de la bouche de soldats russes :
— Quel dommage que les Turcs n'aient

pu massacrer assez d'Arméniens pour

qu il n'en restât plus un "seul au monde.
Les Arméniens ne possèdent aucune

qualité militaire. Ceux d'entre eux qui
sont entrés dans l'armée n'ont pas eu de
l'avancement. Les Arméniens préfèrent
servir mujours à l'arrière-front. Pour se
faire une idée du courage arménien, ii
suffit de tenir compte du nombre des
Arméniens qui ont déserté ou qui se sont
fait des blessures.
En 1916, lorsque les Russes occupèrent

Erzeroum, ils n'avaient permis à aucun
Arménien de s'approcher de cette ville
ou de ses environs.
Aussi longtemps que le général Kolitine

se trouva à la tète des forces qui occu-
pè-ent Erzeroum, il n'y envoya aucun
détachement où se trouvât un Arménien.
(Quelques lignes supprimées).

Ge.r choses se pa saient en secret»
Eu 1917, le comité révolutionnaire •er"

ménien, dont les meu b esse composaient
de soldats arméniens, sous prétexte de
recueillir les armes de la population, pro-
céda à des perquisitions générales.
Celles-ci n'étant ni légales, ni régu-

Itères, dégénérèrent bientôt en un pil-
lage qui ne tarda pas à prendre de très
vastes proportions. Et ceux qui s'y fai
saient le plus remarquer étaient juste
ment les soldats arméniens qui avaient
montré le moins de courage devant l'en-
nemi. (Trois lignes supprimées).

Les autres Arméniens ayant fait cause
commune avec eux, je me trouvais exposé
à une situation dangereuse.
Heureusement, un détachement d'in-

fanterie commandé par un officier ar-
riva sur les lieux, ce qui modifia la situa-
tion. Les Arméniens s'enfuirent, de sorte
que les soldats russes purent, sans dan-
gsr, expédier ces infortunés.

Après le licenciement des fo;es russes,
les Arméniens qui restèrent sur la t'ron-
tière ou qui se portèrent vers Eizeroum
se livrèrent contre les villageois turcs à
des atrocités qui constituaient un vérita-
ble danger.

Les notables arméniens travaillaient de
'outes leurs forces à empêcher ces faits
regrettables et croyaient pouvoir y ar-
river.

(à suivre)

renvoyés au fur et à mesure des diverses j communistes à l'hôtel des commissaires
institutions. du peuple. Les portes furent fermées. Ara-La loi électorale permet de prendre ksi fit son rapport, dont la moitié fut con-
part au vote à tous ceux qui, en ce mo-

ment, se trouvent à Tiflis II en résulte,
de ce fait, que le soviet de Tiflis est com-

posé d'éléments totalement étrangers au

pays. Le soviet de soldats n'est rien au-

tro que le soviet de l'armée russe étant

donné que de fait l'armée géorgienne
n'existe plus A Tifiis il n'y a même plus
300 hommes de l'armée géorgienne.
Un autre fait étrange est à relever au

sujet des revisions faites sons prétexte de

réduction des cadres. On renvoie des on"

vriers et à leur place on en reçoit d'au-
très que l'on fait venir de Rostow. Dans
les institutions soviétistes et dans les di-

verses exploitations, on ne rencontre que
des éléments étra -gers.
Suivant les statistiques de juin der-

nier (Bulletin statistique No 1) il se trou-

vait seulement 1846 ouvriers et employés
dans les établissements industiiels et 6634,
aux. voies ferrées. Tandis qu'il y avait
18251 personnes comme fonctionnaires
ou autres des comités révolutionnaires et

institutions communales. Dans ce nom-

bre ne sont pas compris le personnel de
la Tchéka, ni celui de l'armée russe et

autres institutions, comme par exemple,
celui des milices d'inspection et agents
innombrables des missions communistes
et autres.

De grands changements eurent lieu

après juin. On a renvoyé un tiers des an-

ciens ouvriers et employés des chemins
de fer et des établissements industriels et

remplacés par d'autres. Apiès ces réduc-
tions d® l'éiément indigène, ce dernier ne

représente qu'une fraction infime, sans

aucune importance ; un grand nombre
de ces éléments indigènes n'est pas
géorgien.
C'est dans ces conditions que corn

rnencent les élections, auxquelles parti-
cipent tous, sa«f les ouvriers et les élé-
ments indigènes.
Il est intéressant de suivre l'agitation

des communistes dans la campagne élec-
toraîe.
Ordjonikidjé a donné les directives sui-

vantes à la réunion des communistes res-

pensables de Tiflis :

« Aucun recul n'est possible. Vous ne

devez point permettre aux menchevistes
et aux ouvriers qui se réclament d'eux
de présenter des listes. Autorisez les sor-

ties des personnes honnêtes qui ne sont
d'aucun parti et ceux des partis qui nous
reconnaissent. A part ceux-là recourrez à
toutes les mesures contre iesmenchevistts.
Le 26 novembre apparut inopinément

un certain Arakei, à là tête de quelques

sacree au dénigrement des menchevistes.
Il dit que les menchevistes étaient les
traîtres de la classe ouvrière et la queuede 1 Entente (sic) et les ouvriers les queuesdes menchevistes. Notre but est de couper
ces queues. Les menchevistes ne rentre-
ront plus. Et nous avons de la place pour
ceux qui rêvent à eux. Nous devenons de
jour en jour plus forts. Nous commençons
maintenant les élections. Nous déclarons
que les adversaires des soviets ne serons
pas autorisés à participer à la campagneélectorale. Nons admettrons les honnêtes
gens qui ne Sont d'aucun parti. C'es:
pourquoi nous taisons appel à vous afin
de vous préparer à élire des personnes
honnêtes.» La résolution d'Arakel n'ob-
tint que huit vo:x sur 20. Les communie-
tes sortirent en proférant des menaces.

Le programme naval
dé jà France

Paiis, £0 г. Ц. R. — M. Sarraut ac-
compagné de l'amiral de Bon confé a pen-dant deux heures lundi avec M. Hugues.Au cours de cet entretien il fut convenu
que la France exposerait son point de
vue à la séance de la commission navale
qui doit se tenir mardi.

Le Temps croit savoir que les instruc-
tions reçues de Paris par la délégation
française comportent quatre points prin-
cipaux ;

lo Donner une réponse au gouverne-
ment américain au sujet de la proportion
navale française dans la plus haute me-
sure compatible avec les intérêts de la
France.

2o Si une faible proportion en capital
sh'ps est acceptée il faudra par contre y
substiluei une proportion relativement
élevée en sous-marins et autres
uuités.
3o Aucun chiffre

dans l'instruction.
4o Aucun ordre n'a été donné d'aborder

une façon de procéder, кп large champ
d'action étant laissée à ce sujet au juge-
ment de M. Sarraut, qui s'inspirera en
outre de la tmrnure de ses conversations
avec M. Hugues.

Paris. 21. T. II- R. — Une dépêche de
Washington annonce que la France a ac-
cepté la proportion navale conditionnelle
à un accroissement de sous-marins et de
vaisseaux auxiliaires,

s;"- r-» stCHOS
ET NOUVELLES

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE
lia été définitivement d cidé de trans-

férer en Syrie ks orphelinats arméniens
de Mersine ел de Deurt-YoJ, et en Egypte
1 :s orphelins de Nahr-el-Omar.
COMMUNAUTE ISRAELITE

«Dimanche dernier a eu lieu à l'Eco-e
communale de garçons de Galata, sous la
présidence de SE. M. ieG>and Rabbin,
la cérémonie de la distribution annuelle
par la Société Michné-Toi ah de vêtements
aux élèves indigents de cette école.
En dehors d«s adhérents et adhérentes

de cette association plusieurs sociétés de
bienfaisance juives de la capitale s'etaient
fait représenter â cette cérémonie.
Après les aliocutiLiis de circonstance pro-
noncees successivement par MM.Nahmias,
vice-président de cette Société, Renveniste
directeur des écoles communales da Ga-
lata et par S E. M. le Grand Rabbin, l'as
sistance gagna le réfectone où ie Gian-
Rabbin servi lui-même le premier piat s
un élève au milieu de l'allégresse géné-
raie.

Le nombre d'é.'èves favoris's cette an
née-ci parcelle distnbution s'est élevé à
plus de trois cents, chiffre cens derable
si l'on considère les nomb euses diflicui-
tés qu'il a failu surmonter et les effo<t.~-
patients et continus qu'il a faliu dép oyer
pour arriver à cet excellent résultat.
Nous sommes persuadés que le public

en général s'empressera d'accorder son
appui à la M'chne-Torah dans l'œuvre de
relèvement social qu'elle poursuit et digue
de tous le; encouragements.»

Une des œuvres les plus méritoires de
la capitale est sans conteste celle de
l'école nationale en construction à Brlat.

La commission ad hoо déploie des
efforts surhumains pour l'achèvement de
ce bel édifice Elle donne â cet effet une
grande fête théâtrale, samedi soir 31 de-
cambre suivie de sauterie et qui se pro-
longera jusqu'au matin avec le précieux
concours ae la céièbre troupe d'amateurs
I4ATIKVA dans le grand Casino Kii Bour-
nou Far ar.

Quiconque participe à cette fête fait la
meilleure œuvre humanitaire.

petites

précis n'est donné

LE BOSPHORE

LETTRE DE SMYRNE
(de notre correspondant particulier)

L'intronisation
de Mgr Vallega
Smyrne, 13 décembre.

II y a un mois l'église paroissiale de

St-Poiyearpe, ornée de drapeaux triée-

lores, fêtait l'anniversaire de l'armistice
et rendait hommage aux soldats de la Pa-
trie. Dimanche dernier la cathédrale St-

Jean, pavoisée aux couleurs pontificales
et arborant les armoiries du St-Père et de
S.G. Mgr l'archevêque, célébrait la bier-
venue au soldat du Christ venu à Smyrne
prendre possession du poste éminent au-
quel ii était appelé.
Bleu avant l'heure, malgré la pluie qui

ne cessait de tomber, une foule nom-

breuse se pressait sous le porche de la ca-

thédrale où une section en armes de ma-

rins

assurait le service
d'ordre et rendait les honneurs.

M. Pierre Destnbats, consul, gérant le

consulat général, occupait le siège ré-
servé traditionnellement au représentant
de la France,

A ces côtés avaient pris place :

Sir H. Lamb, consul général délégué du
Haut-Commissariat britannique à Constan-

tinople, MM. Horton, consul général et

délégué des Etats-Unis : Tchohadjitch,
consul général délégué du royaume des

Serbes, Croates et Slovènes, Garcia Y. Ji-

menez, consul général d'Espagne, le

comte de Ilochepied, gérant le consulat
général des Pays-Bas, Vbika, consul ce

Tchéco Slovaquie, Mourey et Bourguin,
vice-consi ls de France, Alfred Yander

Zée, consul de Suède et de Danemark, J.

Garmïnati, consul de Perse, D. de Hoche-
pied, chancelier du consulat général de

Hollande, M. Caporal, attaché au con-

sulat général de France.
A 11 heures, Sa Grandeur arrive en

cappâ magnâ. Le clergé se porte à sa

rencontre et l'accompagne processionnel-
lement au son de la «MarchePontificale.»
Dans la partie gauche de la nef se trou-

vaient S.G. Mgr Chryeostome, métropolite
grec, S.G. Mgr Tourian, archevêque ar-

ménien, le Grand Rabbin, le Mufti de

Smyrne, M. le Pasteur Fiy.

Avant d'entrer dans le sanctuaire, l'Ar-
chevôque salue le monde diplomatique et

militaire.
Entré dans la nef, Mgr Vallega s'age-

nouille cur le prie-dieu pendant que l'or-

guejoue YEcce saceraos magnus. Cette
antienne finie, le chanoine doyen de la

cathédrale, dom Pierre Longinotti est

monté à i'autel pour lire les bulles ponti--
flcales que tout le clergé et l'assistance
écoulent debout.

Après cette lecture, M. ie maître de

cérémonies, dom Balladur, fait descend; e
de la Stalle l'administi'atenr du diocèse,
le T.R.P Lauient, et fait monter au tiône
Sa Grandeur Mgr l'archevêque. A ce mo-

ment on sonne «aux champs», les marins

présentent les armes pour saluer i'intro-
nisation de Sa Grandeur Mgr Yallega ar-

chevêque de Smyrne, vicaire ap; stolique
d'Asie Mineure.

Ensuite se fait l'obédience du clergé
séculier et religieux.
Après cette cérémonie, l'archevêque

prononça une éloquente allocution.

Les Israélites et la Roumanie
La décision du gouvernement de sus

pendre l'évacuation des réfugiés juifs
ukraniens qui se trouvent en Bessatabie
et i'autorisation qu'il a donnée à la confé
rence universelle de Paris d'envoyer des
secours à ses coreligionnaires se trouvant
sur la rive gauche du Dniester, a fait une

excellente impression dans les milieux
juifs. Le comité exécutif de la conférence
universelle Israélite a envoyé une dépêche
de gratitude au gouvernement roumain.
"

Les Japonais en Sibéris
Paris, 20. T. H, В.— Les négociations

engagées â Dalny entre les Russes et le-

Japonais sembr nt sur 1 point d'aboutir à
une entente. Toutes les demandes du Ja~

pon, annonce YAssaki, seront acceptées
sauf celles . qui comporteat l'évacuation
par les Russes du port de Vladivostock
qui deviendra un port purement comrner-
cial. Cela est soumis â la condition que le

gouvernemen trnssese reconnaisse respon-
sable des massacres des sujets japonais
qui ont eu lieu le printemps dernier à
Nikolaiewek.

Les Japonais seraient p êts à discuter
toutes les questions sibériennes et lei rs

délégués à Dalny auraient reçu de Tokio
des instructions à cet effet Si tout va

bien, les forces japonaises évacueraient
dès le mois de mars, les teriitçires qu'elles
occupent en S-bérie.
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du G.O.F.G.
Bulletin de Ici nuit

Ш^г :

Pression atmosphérique à 0 degré et su
niveau la mer a 17 h : 764 три 4.
Tendance : babse b n'a puis hausse

légère.
Vent su sol: S. S W. moyenne ; 4 m.

par seconde.
Vent des nuages à 11 800 m. : W.

moyenne 9 rn. par seconde.
Températures : maxima de la journée :

10 - 8 ; mmima de la nuit 2 5 3
Humidité ; asstz faible, miuim. 55 o|o.
Visibilité : normale, moyenne 10 km.
Mer : agitée.
Pluie dans les 24 h 0 nom.
Ciel : clair à Ij2 couvert dans la soirée

par nuages élevés.
Temps : sec, assez chaud dans la jour-

née avec nuit froide
Régime : E'oignement, de l'anticyclone

ayant son centre sur les Fia kans. Depres-
sion sur le Levant. Période d'orages en
Asie Mineure.

Aujourd'hui :
Vent au soi ; S W. à N.W. modéré.
Températures probables: maxima 10 ° .

minima 2 ° .

Ciel : 1 ;4 couvert à 3 4 couvert.
Observations générales : Tête de dé-

pression venant du N-N W Temps assez
sec, assez chaud avec vent moms fort.
Brouillard lég-r le matin. Baisse légère de
température dans la journée.
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LA SCÈNE ET L 'ECRAN

Ls congrès des Libéraux
Le congrès des Libéraux qui devait se

tenir hier à AGiènes a été ajourné en rai-
son de l'absence de plusieurs députés vé-
n'zélistes et particulièrement de ceux de
Crète et de Thrace. Le congrès sera con-
voqué dans ie courant du mois de jan-
vier.

Retenez bien
Paris en Folie la célèbre revue qu fait

le triomphe de la troupe des Foiies Ber-
gère au Nouveau, sera donnée en matinée
dimanche et lundi prochain û 2 heures.
Avis aux retardataires.

Pour vos étrennes, lisez en 4me
page l'annonce du Bazar du
Levant.

и in quittera vendredi l'af-
Avis aux

retardataires.
fiche du Oine Magic.

En is 11

— Paris, 21 T.H.R.— t e conseil des
ministres à sa prochaine réunion sera
saisi d'une proposition tendrni à ce que
des funérailles nationales soient faites à
Saint-Saens.

—- Varsovie, 18.— La Diète après des
discours de M Grab.-ki et du ministre de*
affaires étrangèies Skirmunt a ratifi ; i'ac-
cord poiono-damz kois conclu le24octobie
La D ète s'est ensuite ajournée jusqu'à
10 janvier.
— Vienne, 20. T.H.R.— Quatre-vingt-

dix pour cent des électeurs inscrits ont
pris part au vote dans le plébiscité de
Sopron ; deux tiers des voix ont été à la
Hongrie et un tiers à i'Autnche.

— Parie, T H.R.— Le Temps apprend
que le président du conseil portugais, le
major Canhaleal, a déclaré dans une au-
d ence particulière à M. Azerodo, diree-
ienr de l'Agence Americana, qu'il avait
la ce; ticude que le pays revient à une
situation poiit que nom aie.

— Paris, 21 T.H.R — D'après d s
informations de Pék n qu'il faut accepter
so s réserve, Liang-Ch-u-Yi, une des per-
sonnalites les plus marquantes de Chine,
se-ait nommé premier ministre av< с ie

portefeuille des finances. i

L'ATLANTIDE
L'ATLANTIDE

Le plus grand succès littéraire
couronné par l'Académie fran-
çaise ... L'ATLANTIDE
Le plus beau film dont puisse

s'enorgueillir l'art français ..

...L'ATLANTIDE
Le plus merveilleux des films vus

à Constantinople... L'ATLANTIDE

... dont le succès sera justifié
par la grande beauté d^ l'œuvre

C'est uu triomphe
Décidément ie Nouveau Théâtre délient

le record du succès avec la revue Paris
en Folie interprêtée par la troupe de
Folies Bergère.
Jamais Péra n'a vu un luxe pareil 1

Décors, costumes, mannequins, effets de
lumières, les dernières créations des
chansonnettes,tout enfin a été étudié pour
faire de Paris en Folie un spectacie féé-
rique et charmeur.
Toutes les dames sont jolies, tous les

airs sont populaires. Le Nouveau
Théâtre est trop petit pour contenir la
foule d'amateurs que les chansonnettes
de l'inénarrable Max Trtbor et ks danses
d s célèbres «Girls» er des Ludo amusent
et intéressent.

C'est un ébiouissement du commence-
ment à la fin.
Soirée à 9 h l t2, Matinées dimanche

et lundi à 2 h. 1;2 précises. Pendant
l'enti 'acte DANCING-musique au foyer du
Théâtre.
Qu'on se le dise !!!!!
Incessamment L'Amour au Harem,

La troupe DE NERI
Nous rappelons aux amateurs de la

bonne musique que la troupe d'opéra
nouvellement constituée par le cé :èbre
ténor De Nen commencera ses représen-
tations, demain vendredi, au Nouvean
Théâtre, en matinée â 5 heures très pré-
с ses par AIDA le célèbre opéra de Verdi.
Dimanche prochain à 5 heures FAUST.
Un ballet compose de meilleures dan-

seusi-s rusi-s et on vestiaire et décors
entièrement nouveaux ainsi qu'un or-
ches re de soustes, tout enfin a été soigné
pour faire de ces représentations de
véritables événements d'art.

OLYMPIA
Vendredi, 23 décembre à 9 h. 1[2
DEBUTS ! DEBUTS !

Toujours du nouveau

— FAT IMA —

La plus célèbre télépathe moderne

ANDRÉ ZIJI
Comique de l'Eldorado de Paris

— LABE Л E BLANCHE —

L'authei tique danseuse Orientale et 20
autres attracuous formant un

Programme Monstre
Samedi 24 décembre

Le plus gai Réveillon
ouverture de fa

TAVERNE ROUGE

M AGI/*»
1WI С I N E îVI A

donnera vendredi

jaA BONNE JEUNE FILLE!
avее VERA YERGANI j
oman de deux sœms rivales donij
*înée se sacrifie pour faire le bon-
!<?«»• r'e la cadette.

ШН DRAME D'AMOUR

La première de ce soir

Printania IVlusic-Hall
Samedi, 24 décembre 1921 à 9 h. 1[2

du soir, pour fêter le plus joyeusement
Noël il faut aller au PRINTANIA.

Retenez d'avance votre table, votre
loge et votre souper Réveilïor.

ARBRE DE NOËL MON -T^E
Grand distribution de onvent-s

Tout e reond- > n aura

Samedi,dimanche et lundi ouvert иц ьla nuit,
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LE BOSPHORE

La vie drôle
— eî la vie triste

DERNIERE HEURE A l'occasion

dsNoel eiduHouvel An
Lemeilleur cadeau à offrir

KODAK (tgypt) Sté Ame
En face le Tunnel — PERA

Cours d£3 fonds et valeurs
21 décembre 1921

fonrnis par la Maison de Banque
PSALTY FRERES

57 Galala,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone 2109

COURS DES MONNAIES
L'Or 733 —

Banque Ottomane 230 —

Livres Sterling 72 i —

Francs Français 280 —

Lires Italiennes 159 —

Drachmes 123 —

Dollar1 170 —

Lei Roumains 28 25

Marks 20 75
Couronnes Autnch. 1 —

Levas 25 —

COURS DES CHANCE.4

New-York 58 25
Londres 726 —

Pans 7 14
Geneve 2 96
Rome 12 50
Athènes
Berlin 97 —

Vienne
Sofia 81 —

Bucarest 27 —

Amsterdam 1 56

LA BOURSE DE PARIS
Pans, 20. T.H IL— Le marché a pris

prétexte de a constitution d'une comm.s-

s'on concernant la Russie, a la coulé-
reuee, pour reprendre ms cours des fonds
d'Etat et valeurs russes. Cela a suffi
pour raffermir les autres g. oupes
En coulisse, on n est pas plus actif

qu'au parquet. Néanmoins, la note gé-
nérale esc assrz résistante sur les titres
internationaux.

Un déjeuner tragique
Les 3 frères. Tarbassian étaient en

train ds déjeûner l'autre jour dans un

des restaurants ru>ses de l'avenue de la
Sublime Porte lorsque des Azerbaïdjanais,
assis en face d'eux, les dévisagèrent
avec insolence et s з mirent à chuchoter
le nom de Torlakian. Prenant un des
trois frères pour ce dernier, ils se ruèrent
sur lui et se livrèrent à des voies de faits
Les 2 autres frères, en présence de cette

agression, intervinrent. Une violente ba-

garre s'en suivit dans le restaurant.Des
chaises, des assiettes des verres tour-

bilJonnèrent dans l'air. Comme toujours
la police arriva trop tard snr les lieux
Et c'est les frèies arméniens qui failli-
rent être arrêtés.

Attaque contre un cinéma
Trois bandits entrèrent au théâtre ci-

néma Capitale, à New-York, pendant la

représentation même et menaçant le direc-
teur et son personnel de leurs revolvers

s'emparèrent d'une somme de 10,000
dpllars et s'enfuirent.—T.S . F.

Un vol important
La nnit de mardi, un vol a été commis

à Péra au magasin «Au Mikado». Des
cambrioleurs, qui s'y étaient introduits
en fracturant la serrure de la porte, ont

emporté pour 6500 livres d'étoffes en

soie. En outre, brisant le coffre-fort, il y
ont pris une somme de 380 livres qui s'y
trouvait

Le propriétaire du magasin, Zihni
Nedjib bey ayant déposé plainte le lende-
main, une enquête fut aussitôt ouverte.

Une partie des étoffes auraient été dé-
couvertes dans un restaurant de la rue

Glavany et remises à Nédjib bey.
Le restaurateur François ainsi que les

nommés Alfred,Pétro,etc sont soupçonnés
d'avoir trempé dans celte affaire.

Le cadavre trouvé à Koska

Nous avions parlé hier de la décou-
verte à Koska, derrière l'habitation d'une
femme de mœurs légères, Kel-Aïché,
d'un cadavre dont l'identité n'avait pu
être établie.

On sait aujourd'hui qu'il s'agit d'un
Grec nommé Christo.
De l'enquête de la police, il ressort

qu'il nes'ag.tpas d'un crime, mais d'un
accident. Christo aurait fait une chute
mortelle.

Une fortune dans une serviette
Un marchand des quatre saisons, Mous-

tafa, trouvait l'autre jour, dans une rue

de Chichli, une serviette.
— Elle doit sûrement contenir de l'ar-

gent, se dit-il.
Et la ramassant, il ouvrit.
Grand fut son désappointement lorsqu'il

constata qu'elle cctenait plusieurs liasses
de billets sur lesquels il n'y avait aucune

indication en langue turque, mais un sim-

pie portrait entouré d'inscriptions et de
chiffres qui, pour lui, étaient ininteliigi-
bles.
Il jeta négligeamment dans sa conffe

ces liasses qui représentaient une somme
de 5 000 livres sterling

Au même instant une personne saisit
vivement Moustafa par le bras
C'était le propriétaire de la serviette
Tout heureux d'avoir retrouvé une for-

tune qu'elle avait perdue, cette personne
empocha les bankûotes dont elle remit 10
à Moustafa, en lui recommandant d'aller
les changer chez le saraf du coin.

Ce n'est que quand le changeur lui re-
mit 75 livres turques que le marchand de

légumes se rendit compte qu'une vérita-
Ые fortune avait passé entre ses mains.
Eu vrai philosophe, il murmura néan

moins :
— Bou da kiar ! (Autant de gagné)
Et il mit les 75 livres dans sa poche.

Nous avons l'honneur d'in-
former notre honorable clien-
lèle que nos Rayons de
DROGUERIE, PARFUMERIE
et ARTICLES DE FANTAISIE
viennent d'être complète-
ment réassortis par de nou-

veaux arrivages directs de
Paris.

A l'occasion des fêtes, du-
rant la période du 19 décem-
bre au 14 Janvier 1922 (n.s.)
Mesdames les Clientes et
Messieurs les Clients rece-
vront un billet de

LOTERIE
à chaque achat fait au

comptant d'au moins Livres
Turques 5.

La LOTERIE donne droit
à 50 GROS LO rS

acquis à. Paris et arrivés par
Je-eoumer de Marseille.
Le tirage aura lieu à notre

Succursale de Péra. en face
Tokatlian.dans la journée du
dimanche 2[15 Janvier 1922-
Les lots gagnants seront dé-
livrés le jour même du tirage,

The Droguerie Centrale
d'Orient Ltd

Péra 223-225 en face Tùkatlî'an,
Péra, Place du TunnelNo 5

Galata, Place du Pont 5

Stamboul, Bagtché Gapou No 7.

La délégation tartare qui avait
quitté récemment notre ville est | L'échange des ratifications du
ariivée à Moscou où elle est entrée traité de paix conclu entre la Hon-
en contact avec les dirigeants des grie et les Etats-Unis a eu lieu.
Soviets. La mission de cette délé- Ainsi les Etats-Unis sont actuel-
gation est d'assurer une autonomie lement en état de paix avec toutes
administrative à la Crimée. | les puissances. (T. S. F.)

«Les Bureaux de la Banque Hollandaise

ponr la Méditerranée seront fermés le lundi
26 décembre 1921».

Le Tevhidi-Efkiar poursuit :

Par les négociations engagées à Lon-

dres, M. Gounans s'efforce d'obtenir au
moins le minimum que le traité de Sèvres
accorde à la Grèce. Le jour où le cabinet
d'Athènes sera persuadé de l'impossibilité
d'avoir même ce minimum, il devra, bon
gré mal gré, se résoudre à continuer la

guerre.

PRESSE GRECQUE
Ce n'est point une solution
Le Proïa enregistre et commente

les dépêches des agences reprodui-
sant certaines opinions de journaux
au sujet du règlement oriental
Notre confrère estime que les

opinions ne correspondant pas aux
faits et que les suggestions concer-
nant la solution du problème en-

traîneront tout autre chose que la
liquidation de la question d'Orient.

Les renseignements du Temps sont en

particulier erronés. Que le prince Geor

ges ait été fraîchement accueilli par les

so'daîs a Smyrne nous l'avons déjà dit;
que ces soldats aient crie : « A bas
Gounaris » c'est également exact. Mais de
â à tirer la conclusion que le Temps en

tu'e. il y a loin.

Aucun soldat hellène, absolument au-

cun ne demande l'évacuation de l'Asie
Mineure ni veut entendre parler de l'a-
bandon de territoires habités par des frè-
res qu'il a contribué à libérer. 11 suffit que
l'ordre de l'évacuation soit donné ou que
l'on pose la question pour que notre

grand confrère parisien se rende compte
combien ses informations sur les dispo-
sitions de l'armée grecque sont loin de

correspondre à la vérité.

PRESSE ARMENIENNE
Une suggestion

Le Yerguir pariant de la ques-
tion de l'entretien des orphelins
arméniens dont le nombre s'élève
à Constantinople à plus de 3,000,
indépendamment de ceux entrete-
nus par le comité de secours amé-
ricain, propose de recourir à des
mesures radicales pour assurer les
dépenses de cet entretien évaluées
à environ 40.000 livres par mois.
Nous devons songer à restreindre ces

dépenses et à augmenter les revenus de
la communauté. Le maintien à Constan-
tirople de nos orphelinats en réduisant
au minimum îeur budget demandera une

somme approximative de 30,000 livres
par mois. Nous suggérons donc la me-

sure radicale de transférer nos orphe'i-
natsdans des localités où la vie soit
moins chère dans les Ba'kans notamment
en Roumanie ou en Transylvanie. Quel
inconvénient y a-t-ii à fonder une colonie

d'orphelins dans les centres arméniens se

trouvant dans des pays où la vie est ef-
fectivernent p us tolérable et où les
mœurs de sont pas dissolvants. Nos or-

phelins pourront également profiter des
avantages que leur assureront les travaux
des champs.

PRESSE TURQUE
L'Egypte et l'Angleterre
Dans le Peyam-Sabah, Ali Kémal

bey fait l'histoire des négociations
qui se poursuivent, depuis la fin de
la guerre générale entre l'Egypte
et l'Angleterre. Il trace un tableau
de la situation de l'ancienne terre
des Pharaons sous les Khédives,
qui ne faisaient que pressurer le
peuple et l'obligeaient à travailler à
leur profit et pour l'unique satis-
faction de leurs appétits insatia-
bles.
Ali Kémal bey relève ensuite

tout ce que l'Egypte doit à l'admi-
nistratiou britannique qui a assai-
ni les finances, fait prospérer l'agri-
culture et le commerce, à tel point
que — chose vraiment rare — le

budget égyptien se solde par des
excédents.

Cependant, les Egyptiens— mal-
pré tout ce bien-être matériel —
avaient une autre aspiration. C'est
que l'homme n'est pas fait unique-
ment de peau et d'os, c'est-à-dire
de matière. Cette aspiration —

commune d'ailleurs à tous les peu-
pies est la liberté. La domination
étrangère blessait leur amour-pro-
pre.
Ali Kémal bey, tout en recon-

naissant la légitimité de cette aspi-
ration des Egyptiens, estime ce-

pendant que ces derniers auraient
tout à gagner à ne pas rompre
complètement leurs rapports avec

l'Angleterre.
Le rédacteur en chef du Peyam-

Sabah s'exprime ainsi :

Nous rendons parfaitement justice aux

nationalistes égyptiens. Mais nous esti-

nions qu'il est dans leur intérêt même d ■

satisfaire leurs aspirations en conservant

plus ou moins les liens politiques existant
avec l'Angleterie.

Le Canada, l'Australie.l'Afrique du Sud

etc, sont indépendants. Cependant, ils

font partie de ce qu'on appelle le com-

munwalîh britannique. L'Irlande est sur

le point d'obtenir la même situation.

Si l'Egypte peut entrer dans la même

constellation, elle sera le pays le plus
heureux du monde.

Ne donnons pas
dans le panneau !

Le Tevhidi Efkiar, commentant
à son tour les déclarations de Fevzi
pacha au Vakit, estime qu'en effet,
îl ne faut attacher aucune impor-
tance aux bruiis de paix que font
courir les Hellènes et qui n'ont
pour but que de donner le change
aux Turcs, de refroidir l'ardeur
combattive du soldat turc.
Il faut bien se mettre ce'a en

tête qu'aussi longtemps que l'ar-
mée hefène occupera la ligne Eski-
Ghêhir-Afion-Karahissar et aussi

longtemps que cette armée n'aura
pas été combat ue, aucun gou-
vernement grec —fùt-il vénizeliste
ou constantiniste ne pourra pren-
dre sur lui la responsabilité de ra-
mener ces troupes en arrière,

Un projet de loi concernant la ma-

joratipn de 400 ojo do tarif du chemin
da fer de Konia a été soumis à l'assem-
biée nationale.

Au profit de l'Orphelinat
Ste ANNE

A partir du 15 Décembre au 15 Jan-

vier, les Sœurs de l'Imm. Conception met-

tront en vente AU PRIX DE REVIENT
dans les salons de la maison

Lazzaro Franco et Fils? Péra
Divers articles, lingerie d'artbrodée.cous-
sins, Fantaisies, Sachets, Nappes, Ser-
viett/s, Lingerie Fine pour Darnes,etc.etc

Une commission spéciale présidée par
Kili ij An bey, député d'Aïntab, a été

constituée en vue de la reconstruction de

ceue ville. Cette commission a touche
le montant des crédits voté tout réeem-
ment dans ce but et s'élevaat à 120.000
livres torques. Les travaax commenceront
à partir du 1er janvier.

L'assemblee d'Angora a adopté la mi
d'amipstie en faveur des personnes con-
damnées pour trahison envers la patrie.
Les peines - capitales sont commuées en

travaux fccés â perpétuité ; les con-

damnations aux travaux forcés a perpè-
tuitè en 15 années de la même peine ;
les peines ptus légères sont remises.

Les individus coupables d'espionnage
ne bénéficient pas de l'amnistie.

L'assf-rnblée nationale d'Angora a tenu

séance jeudi dernier et s 'est occupée do
meu/tre ue Sàid Hafim pacha, Euîiu bey
député do Brousse a demande d-s expu-
cations sur la façon de protéger la vie

des Turcs se trouvant à l'etranger.
Une vive discussion s'engagea â laquel-

le prirent part notamment les anciens de-
tenus de Malte. L'assemblée a décidé de
prendre toutes mesures, pour la protec-
images personnages unionistes qui doi-
vent rendre par devant ie* tribunaux
turcs compte de leurs aetes(!) Le com-

missaire des affaires étrangères a été in-

vite, a faire es démarches nécessaires
à ce sujet auprès de ses représentants en

Europe.

Méditerranée
Capital: Fl. 25,100,000 dont entièremen

versé: Fl. 5.100.000
Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Constan-
tinople-Gênes.

fondation de : Rotterdamsche
Bankvereinginge (Capital et Ré-
serves: Pl. 110,000,000.

riollandsche Bank Voor Zuid-Ame-
rika (Capital et Réserves: Fl

30,000,000.
; a Succursale

de Gonstantinople
Galata, Rue Voïvoda No 102

TÉL. PÉRA 2121{2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPAPGNE
«WOTasuufti;, дюгатта-"--ТГТПИШМ

M. Charles H. Kaldji, Admînis-
tratèjur Délégué de la Société Anonyme
de Transports JLA JFRANÇAI8JB
( Galata, Hovaghimian Han). à l'honneur
de porter à la connaissance de l'honora
ble Public, que la procuration délivrée
par lui en date du 1er Mars 1921 à M.

Hugues Rosalt, à i'elfet d'agir au

nom de cette Société, césse d'être en

vigueur à partir du 2o Décembre 1921
et par conséquent la signature du dit
sieur, n'engage plus la responsabilité de
ja susdite Société.

Les neiges abondantes ont entravé
îOUtes communications dan> les pro-
vinces orientales Des détachements des
armées de Kiszim Kara Bekir ont été
affectés au service de déblaiement des
voles et des rouU g.
Les réparations de la ligue ferrée Kars-

Erzeroum ont été achevées pt le maté-
nei commandé en Russiefa été déjà livré.
Les trains circulent actuellement sur une

voie enoite d'E'zeroum a San Kau.ish et

de là à Tiflis et Envan La vie est tiès
ben marché à Eiz -roum réiativement à
pel.e de Constantinople.

Dne société étrangère de transports a

rétebii les communications commer-
ciales par camions avec l'intérieur de
l'Anatolie.
L j commerce entre cette con rée êt le

Caucase augmente Des stocks de pétrole
sont arrivés en Anatolie, Celle-ci a ex-

porté des céréales en Arménie où la fa-
mine sévit avec rigueur.

Compagnie de Navigation
Nationale de Grèce

Le superbe transatlantique
RING ALEXANDRE

tonnes 30 000 et d'une vitesse de 18
nœuds, arrivé de New York, partira des
quais de Galata dimanche 25 décembre
pour NEW-YORK touchant à SMYRNE
et LE PIREE et acceptant des passagersde 1ère, 2me et 3me classes ainsi quedes marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Arabian han, 1er étage. Tél.
Péra 3240-3241.

I F. HEALD & RI2ZO |? Galata,Rue des Quais N0 141 T

f ШШЯ ЮШТШШ â LEÏAHT LUE §ï ELERMÀN'S 11 LINE Ltd
| ARRIVÉE : £
f s s BOROBINO actuelle, ?
g ment dans notre port accepte du À
тп chargement et des passagers de a
y 1ère classe à destination de Lon- Ç
ô dres. ô

| ATTENDU : |
À s s. REEL JJNG attendu le !
x 2o janvier accepte du chargement £
щ à destination de New-York. ж

FONDEE EN 1909
Capital..... Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE
GALATA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 ("quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Postes
Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)

BUREAU DE PERA
Rue Cabristan,

en face du Péra-Palace Hôtel
Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMA
Agence de Londres

50 Cornhill E. С. 3
La Banque Nationale de Turquie, qns'occupe de tontes les opérations de ban-

que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de la Banque.
Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts à échéance fixe f

ntérêts
Cocditio» s sur demande.
Son bureau de PERA met en location

à des conditionsavantageuses des saies
perfectionnés, de diverses dimensions
installés dans дпе chambre forte,

La Base de Moudania remet en adjudi-
cation l'entreprise du chargement et dé-
chargement du matériel de guerre à Mou-
dania et à Guemlek aux conditions du
cahier des charges.
L'adjudication aura lieu le 19 déc.

(vis.) 1er Janvier (n.s.), dimanche, de 10
12 du matin à Moudania dans les bureaux
de la base (direction des transports) et à
Smyrne dans les bureaux de la basée de
cette ville.

Le cautionnement provisoire a été fixé
à drachmes G0Û0 , (six mille).

Les clauses et conditions sont déposées
aux bureaux ("Direction des transports) de
la base. A Constantinople bureaux de la
mission militaire hellénique et à Smyrne
bureaux de la base de Smyrne, où lee in-
téressés peuvent en prendre connaissance

Moudajiia, le 1|14 déc, 1921
Base de Moudiama

P, Sî\martzis

AssoeiazioneNazionaleCombafienti
Sezione di Coslantinopoli

Assemblea generale dei Soci
L'Assemblea Generale dei Soci avrà

luogo 26 dicembre 1921, aile ore
10 dei mattino, nel locale sociale, Antico
Gonvento di Sant'AntoBio,dietro alla Coo-
pérativa Raliana, Péra.
Lettura dei Resoconto morale e finan-

2isiio dei primo E>eicz о sociale.
§i prega di on mancare.

Il *»-g emno
A. FURNARA

Prière à nos correspondants de
n'écrire que snr un seul côté de la
feuille.
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CONFISERIE
Heslji Békir Zadé

Ali Mouhiddin
Rahate Locoume
Dragées
Confiture
Courabié

HADJI BEKIR
IIADJI BEKIR

HADJI BEKIR l

HADJI BEKIR

Maison Centrale

Baghtchê-Kapon, Stamboul

IPéra, Grand'ruePéra, Tépé-Bacni
Kadikeuy
CairejPl.de l'Opéra
Alexandrie, rue
Remleh

Succursales
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JEJV VENTE i
Harty's Stores,
Coopérative Anglaise,
Coopérative Italienne
Xtéméiraeopoulo Eres

et dans loutes les bonnes épiceries, щ

%шттЁШШШ^шшЁштшжтт;л
NOS

BAS A VARICES

d'une élasticité perfectionnée vous ren

cirons une marche assurée et soulageron Щ
Votre mal.

Sur mesure et tout faits

Péra, Place du Tunnel.
Prix modérés

A T HIN AISC i
Cie ÂHOBymed'Ass ur&ïice

au Pirée
Assurances contre les risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous .genres

на^р-гзь.'?А>*тг«»«

Le meilleur choix

d'ETRENNES
A U

ВАШ II LEVANT S. 1.

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977

No 251 Adjudication définitive du samedi, 24 décembre

4921, sous pli î t;rme.

388, Grand'Rue de Péra, 388

Arbres de Noël artificiels, Poupées,

Bonneterie, Parfumerie, Argenterie, Bi-

jouterie, Soieries, iRobes, Blouses, etc.,

etc., etc.

M

A la fabrique de Zeïdn-Boarnou :25Okilos de couleur carmin.Dans

J les dépôts de Zeïtin-Bournou et de PiaDf: environ 50 tonnes d'étuis

ien zinc pour douilles. Les acheteurs devront les faire briser préaia-

Iblement à la livraison. Un échantillon se trouve à la commission.
A la direction des fours du ministère de la marine: 19,000 sacs

, (sacs à farine roumaine, américaine et indigène, confectionnés avec

j de l'étoffe d'Adana, quelques sacs en crins, h plupart à l'état neuf et

Profitez des Grandes Occasions au § utilisable).
|] Au dépôt des matières premières de la marine: 2.000 sacs à

f : ciment.
î Au dépôt de vivres du ministère de la mari <e : 170 sacs à suer*

[ et à riz.
f Au magasin de vente de la Commission : 36.594 boutons eu os

pour jaquettes khaki, 580.286 boutons ea os pour gilets khaki,
499.000 boulons en aluminium pour pantalon.

Au dépôt de constructions d'Oun-Capan ; 2.000 kilos de cou-

leur en poudre jaune.
Au dépôt de Saradjkhané: 800 kilos de couleur ocre, 4.000

\ kilos de couleurs rouge et café clairet foncé, 200 kilos de couleur

j verte, 150 kilos de couleur jau e clair. 850 kilos de couleur noire

| et indigo. |
Au dépôt de Suléi

[parties de lit et de poë
Au dépôt de matériaux de San-Stefano : 3.000 kilos de grands j

ш - boulons pour bois de diverses dimensions, 2.890 kilos de fer lama. I

'Y\ Au dépôt de vivres d'Oun-Capan : 1 batteuse.

orifères " RADIU
à pétrole et à flamme bleue

sans odeur et sans fumée

NOIR: 9 Ltqs. COLORIÉ : SI Ltqs.
ETABLISSEMENT LAMPE RADIUM

A GALATl

(Entre fa В. I. O. et Chiehanê Caraco!)

Le Or N. PETALAS (rentré)
PERA, Rue des Posles, No3

Traite les
MALAJOIES NERVEVSES

de la tète (doreur, insomnie, vertige, de-
lires, para.ysies) ; des poumons (oppres-
sion, toux) du cœur (palpitations) de l'es»

tomac, des intestins des parties génitales
chez l'homme et chez la femme (Impais-
запсе, stérilité) etc.

Les pauvres gratis les vendredis.

cJANCÛ Ol ROftiA
Capital verse Lit. 150.Gd0.000

f

Siège Centrale à ROME

160 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET C0I0WES
SIEGES A L'ETRANGER

FRANGE : Paris et Lyon.
ESPAGNE : Barcelone, Madrid, Tarra-

gone,Mont-Blanch, Vails, Borjas Blan-

cas, Santa Coîoma de Queralt.
40ISSE : Lugano, Ghiaâso
EGYPTE Alexandrie, ie Caire, Port

Saïd, Mansourah, Tantah»Bem-l№u<tr,
Bèni-Souef, Bibeh, Dessouk Éashn*
Fayoum, Kafr-Ei-Ghcikh. Mugughâ,
Mehalla, Kebira, Minieh, Mit Gamr.
Zagazig.

MALTE: Malte.
SYRIE : Aiep, Beyrouth, Damas, Tripoli
PALESTINE: Jérusalem, Caïffa,Jaffa.
EGEE : Rhodes.
ASIE MINEURE. Smyrna.Sokm heaia*

aova. Adaiia

Comstantînopir,
GALATA Buyuk Gambade Пай, Tél

phone Péra: 390 et 391.

NDS ARRIVAGES

ETRENNFS UTILES
ARTICLES DE PARIS FLEURS ARTIFICIELLES
ЩНШВШЙBBS P A R F U M E R i E вяиишшши

Bijouterie fantaisie Articles de vovage i
ШЁштмшжш BONNETERIE

Au dépôt d'aviation de ; San-Stéfano : 40 barils à huile en ;

bois de 150 kilos de contenance, chacun.
Au dépôt de Tophané: 6.000 kilos de tiges de fer en acier. Irass

No 252
1921, sous plis fermé-

de BANQUE

fres et Demandes i
AlnHPf 3 chambrés pouvant servir

ILisOI comme bureaux et иаз ter-
au 2>me étage de Gnzeyeu han,

A-djulicatiotl définitive du luali» 28 décembre]Gaina. ne du tramway près de ia

/fl сан ^ *v| 5 с fOÎ*ш ^ i Côopébii-Vd S âQf». s.^or Л IVÏоuз1Щя
jdi,cuef du service des
h post? de Galaïa.

COUïj postaux à
9984

américain cherche
peti-: appartement

Avant de faire vos achats, visitez nos rayons de

MOBES ША14TEAUX.

CHAPEAUX BLOUSES

ARTICLES .leitïSFBY LAINE

de di-
2 0o0

(9984)

Ph^iiffp If MECANi IEN expéiiui ut«
UsI^Dlsuiif demande emploi s'adresser
au bure-u du journal aux G ^

j Au dépôt de constructions dOun-Capan : 8.000 kilos de cou

; leur ocre indigène, 200 mètres carreaux de ciment « trottoir », J Ганца ménsgp
î 25 sur 25, 200 mètres carreaux de ciment « trottoir », 20 sur 20 ; leoBfortebtmneu'oeaBSSw^taw'
25 mètres cubas de troncs de cyprès, 25 mètres cubas de troncs de I Boite No юо,Poste Aug^ais-Gahti (9984

filios.
§|j Au dépôt de Piri-Pacha : 6.000 kilos de petits clous

m verses dimensions, dont les 4 .000 kilos en paquets tfc ; s

m en vrac rouillés, 7,000 kilos de carbure dans des boîtes ед zm • IД vendre s?aade 'f d ШЛ1ш

Л jd'un kilo chacun-?. Se veu Iront avec leur couteau.
_

j 3ltaée а 0 ,икеиу> т"с1,.еХепТ ш
Щ Au dépôt de Saradjkhané : 500 kilos de papier mince glacé, f pas de ia station de Tramway avec 18

}[(ê\ Au dépôt de Suléimanô : 100 kilos de fils téleph mique. (chambres, 3 sajoas, cuisme, buanderie,

f
| I licOUS pour < heVclUX. f siers et a> bres fruitiers

41 Au Polygone de Iiiaihané : 20 babils en zinc hauts de 71 cms. f S'adress r à Gaiata cUyuk Tunnel Han,

Set d'un diamètre de 48 cm*. jNo 18 -19 , Teierh. Pe ra No 721-

Au dépôt de San-Srefano: 10 000 kilos de fer rond et lamé. â SSIiBf grande BàtiS3e en i)ierrâ dé

Au local du Dar-ul-Mouàllimat de Tchapa : 3 500 kilo? de pou-L^,
trelles usagées de- diverses dimensions. 100 kdos de tuyaux en fer ie quais de pacha Uman ,scutari.s'adres-

Ji 25 Lfqs. Costumes sur mesure. Paletots snr mesure 15 Ltqs.
Agents généraux à Gonstantinopie :

EtieniiQ Zicaliotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 86.

Téléphone Péra 947

Conditions avantageuses
Prompt règlement des sinistres

I „уи, ,■■■. ■■»!! Il Im llllii iriniilfM'IBi

Le douzico idée!
fait d'anis pur et d'extrait de raisin

Mastic de fabrication de Chio
Vins purs indigènes
"Vins et Liqueurs

provenant des régions vinicoles
les plus célèbres,

A la fabrique de boissons spiritueuses.
ANT. TtALLAS

Péra, Caliiondji Koulouk, 48-68.

Géranl Djem il Sioufî, :avooat

usagés, 1.500 kilos de grillage en fer.
Au dépôt de constructions A Akhir-Capou: 2 836 kilos de fer

ouvré.
Au dépôt de minoterie d'Oun-Capan; 14,520 kdos de fer ira-

AGENTS GENERAUX •

WALTER SEA G E R & Go Ltd
Galata Tchinili Rihtfiii Mau 4me étage

TELEPHONE mmA 381

к la fabrique de tissus de Delterdar: 3.000 kilos d^acier pour
outils.

Dans.les dépôt* de chemins de fer de San-Stéfano : les débris

d'un dépôt démoli.
No 253.— Adjudication du samedi, 24 décembre 192'f

sous pli fermé, à 11 heures du matin

A la section Mange de la caserne de Sélimié : roues des voitu-

res, tentes et sacs en crins usagés, piochas, machines à coudre Sin-

gër à pied usagées avec caisses en bois, etc.
Adjudication du samedi, 24 décembre 1921 dans l'apiès-midi ;
A l'abattoir de Sélimié, Scutari : 1.200 kilos de cornes de

|moutons, chèvres et bœufs.
Les marchandises indiquées sut) No 253 seront vendues aux

enchères sur les lieux et aux jours indiqués.La vente est au comptant.

ser Nu 18-19, Buyiîk Tunnel Han Galata.

Téléphone Péra 721.

A louer

Maison importants
' i :.ioafiaerie et pâtisserie. Série

chambres spacieuses pour
bureaux dans l'im*

meuble du journal Bosphore s'adresse;
à l'Administration da tournai.

Пй f^hâfohû Petd app-irtement rnea-
L«s blISiusIS blé, électricité. Tua ne i,
Taxim, Offres so is B. Publicité Hoffaf,
Samanon et HoulL Kahrèman Zndé han,
rueBab-^ti. Si mboul. 9961

he oiaciers
clientèle

pâtisserie. Sérieuses réfe«
rences. Offres sous «G.» BAls Postale
i7ô, Poste Centrale Ottomans, Stamboul

, 99 72

Пп phorohO Monsieur on demoi elle
UIl WH^Iyiiw connaissant b'ea fratçi-s
italien et correspondance et cômptabi-
lité. Offres sous « К » Boîte l~6> Posta
Centrale Ottomane, Stamboul. 9)83

Deux jeunes hommes S
gués français»- et du pày* et ayant ^ervi
dans des adi>:inisiratîOiH officielles dans

divers emplois cherchent tiavaih
drèsser à la Rédaction du journal
initiales L., S. 937^

FEDILLETON DD .BOSPHORE. (No. 46) L'indissolubilité du mariage est une
—

, ia djgcAinbibf^ ^eg liens de la

chair en est une autre. Plus j ai vécu,
PRINCESSE LOUISE DE BELGiQU;

Autour les trônes
pi j'ai us il

pins j'ai pensé que le divorce est un

fléau. Il faudrait avoir le courage

d'admettre que les cas individuels ne

sont rien ; seul compte l'intérêt de la

collectivité. Tant vaut le mariage, tant

.
vaut la société. On a fait du mariage

[quelque chose de fragile, la société

de fausses lettres de change, inventée]
d

aide et protection à la

qui m'avait donné

с Die That ist uberall

eatscheidend. »

GŒTHE..

[Suile]

XV

Le drame de ma captivité
et mon existence de prisonnière

On m'a montré, dans Vienne, il n'y .demander
toutes pièces, et dont le Reichsrat,|a pas longtemps, un pauvre être, aux] Reine Victoria,

parla suite, devait faire bonne jus-1 trois quarts aveugle, penché vers le î tant de marques d'affection,

tice. • | tombeau, et l'on a murmuré â mon 5 Ma fidèle dame d'honneur, la com-

Le jugement — inouï !— qui pré-; oreiile le nom de l'avocat juif, ré-' tesse Fugger. partageait mes craintes

tendit déshonorer le plus noble des i prouvé par tout ce qui est estimable -et mes voyages précipités,
hommes n'eût pu être prononcé, si j dans Israël, en Autriche, et qui fut] A peine à Londres, nous recevons

mon témoignage avait été retenu. j 1 agent, 1 instigateur, le conseil de; qg mystérieux avis de prétendus amis:
Mais on s'empressa de m'enfermer. L'implacable fureur acharnée à ma) p fau t reparn r sur i heure, ou nous

déposition tut étouffée, et le] perte. | sommes perdus, le comte et moi... Et

J ai detouiné les yeux en pensant] ROlls repartions,safife que je cherche â

personnage, obstinés rej<jindre la Reine, avec qui nous

et ne méconnaît que la règle divine Jet caché, et qui, si je calcule bien, a j dans son système de rigueurs poli- ven ions de nous croiser car. au même

^essentiellement une règle Humaine? soixante-quinze ans révolus, quand j cières au service de l'abus de pouvoir, j moment, elle se dirigeait vers le Midi

Ma

tombe en morceaux. L'Eglise a donc jComte, condamné !

raison. Mais qui de nous ne chancelle j Un homme vit encore. silencieux que ce mêmi

LE DÉBUT DU SUPPLICE

Le comte venait de recevoir, a

iS'ice, les témoins du Prince de Со-

bourg que la cour de François-

Joseph .avait décidé à ce cartel. Le

duel mit en présence les deux adver-

saires, à Vienne, au manège de cava-

I lerie, en février 1898. Le lieutenant

l tira par deux fois en l'air et, par deux

Ifois, le général tira sur le lieuîenant,
h ' C '

Le lieutenant

,
Nous n'étions pas faits pour être

Et bouleversée, je me suis deman-К cHminel3 ,u sotn plas ré,istants .

dée: ! .

Traques par mTre propre ppagi-
Ont-ils compris ?

j'écris cés lignes qu'il pourra lire, si avait armé le bras de la femme qui; (j e la France,

elles voient le jour avant qu'il dispa-j tua mon fils.,.

raisse .de ce monde.
Dans l'instant où mon souvenir

l'évoque au seuil des maisons de fous

où sa haine me jeta, au seuil des pri-
sons où elle fit enfermer le comte

Geza Mattachich, qu'il sache que ses a dû les changer,
victimes lui ont pardonné. Peuvent ils, sans angoisse de de-1 n'a jamais compris pourquoi et

Elles pourraient, aujourd'hui, lui'main, se remémorer hier? j comment j 'avais pu me rendre en

des comptes devant la : Candides, nous avions pris la fuite 1 Croatie, chez la comtesse Keglevich.

Oui, peut-être, ils ne sont pius sans;-
? nation trop crédule, nous pensâmes

doute, ce qu'ils étaient. La gvie aussi
alors à trouver un asile près de ia

mère du Comte, au chateau de Lobor.

Mais si je ne pouvais m'empêchera On passa au saLn
. , .

Ла mp libérer de ce oui fut promis à t continua ds ménager le général, et demander des comptes devant
" ^

Л r]p ini -mA -ne il ; K5 toucha d 'un coup léger à la main! justice autrichienne, affranchie des devant eux. Je m'imaginais trop vite j Son second mari, père adoptif du

un nomme, q- > | . [contraintes d'antan Elles l'épargnent. ) qu'ils pouvaient nous faire arrêter ?1 Comte Geza ^Mattachich, était meto-

avait détruit les raisons qui avaient ; cuoite. ! , n - ■ • ■ U ■ , ^ - • • S, v , u u л

'

H renforça ainài lés sentiments que!Que le juge Celui qui nous jugera; Je croyais sur parole des émissaires! bre de ia chambre des Magnats de

Prince pouvait avoir à son égard. S tous. là la solde du Prince. Nous étions en ] Hongrie, député et ami du ban de

Notre aventure avait pris les pp§s
portions d'un événement mondial, Les

journaux de la terre entière en pari*
laient. Le duel avait mis le comble
à celle public té terrible. Et comm§
encore la calomnie, et ses manœuvres

n'avaient pas eu d'effet, nous étions

des personnages romanesques dont

la sincérité désarmait, les rigueurs de

la critique et ralliait les sympathies
du sentiment.
Quand je pense que j'ai été, ensuite

taxée de duplicité, je ne peux m'em-

pécher de sourire. On citerait peu dé

cas d'uue franchise d'existence piûs
établie que la mienne. Je n'ai jamais
dissimulé aux miens quel ef|q!ù pxi:

geait mayie gyps mpn'mari, et (|uan4
j'ai été à bout de forces, je n'ai pas
fait mystère du secours que je trou-

vais en un sauveur chevaleresque,
placé providentiellement sur mon

chemin.
Mais le monde ne pardonne pas à

ceux qui n veulent point porter ds

masque, et qui ne cachent pas leur

cœur.

été base du serment prononcé, j'hési- j
tais à me libérer de ce qui fut juré à.

Dieu, invisible et muet et qui ne cor-j Trois semaines plus tard, on iim-

pmpt, ni ne trompe, ni ne persécute, jpliqua dans cette abominable histoire
Je ne sais même plus quels furent France, o'i je ne risquais rien. Je] Croatie. Je ше persuadais que l'on

les instruments de sa vengeance. j voulus partir pour l'Angleterre, et | n'oserait раз m'en lever sous son toit.
(à suivre)


